
Introduction

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: Mémoires de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Band (Jahr): 17 (1978-1987)

Heft 4

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



166 P. KISSLING

1. Introduction

1.1. Le site

Le Mauremont est un promontoire du Jura. Il coupe le sillon subjuras-
sien en séparant la plaine de l'Orbe de la vallée de la Venoge, et bute à

Test contre les côtes du Plateau molassique. C'est un horst qui prolonge le

graben du Vallon du Nozon (Custer 1928). Des failles secondaires l'ont
divisé en quatre massifs séparés par des cluses. A l'ouest le massif principal,

soulevé entre les deux miroirs de failles principaux du horst, s'appelle
«Grand Mauremont»: de «mauromonte», graphie médiévale (Jaccard
1906. p. 267). A l'est, le «Petit Mauremont» (Knapp et al. 1905, III, p. 386)

groupe les trois autres collines: «Pévraz», d'étymologie incertaine
(Jaccard 1906, p. 344, et J.-D. Galland, comm. pers.), «Chaux», le pâturage
non boisé (Jaccard, p. 462).

Si les tensions entre exploitation et respect de la Nature ne sont pas
originales au Mauremont, elles y sont par contre amplifiées par la
géomorphologie du site:

1. L'affleurement de roches calcaires à basse altitude (450 à 600 m) favorise

l'élément subméditerranéen, donc la richesse en espèces et en
groupements végétaux relativement rares dans le pays. La marginalité
moyenne des terres fait que de grandes surfaces sont restées assez
naturelles. Ces traits ont fait du Mauremont un site prisé des naturalistes.
Mais en même temps la pauvreté des terres appelle des utilisations non
culturales dommageables pour le milieu, telles que construction, exploitation

de carrières.

2. La proximité de zones alluviales ou morainiques fertiles et densément
peuplées, renforce par contraste l'aspect sauvage du site, donc son attrait
paysager. De plus, la proximité des villages a enrichi le Mauremont de

toute une végétation et une flore rudérales qui sont une plus-value
écologique, dans une certaine proportion (ch. 4.3., gr. 3-8, 29, 31, 55). Mais
ce contact Jura-Plateau-établissement humain est aussi à l'origine de

l'exploitation de la grande carrière de la cimenterie, qui utilise les calcaires

du Mauremont. les argiles des côtes d'Oulens, et la ligne du chemin
de fer Lausanne-Yverdon.

3. Le caractère de horst entrecoupé de cluses confère au Mauremont
l'individualité paysagère, la diversité des ambiances d'un microcosme
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plein de surprises, et une palette plutôt exceptionnelle de séries végétales

(5.6).
Mais en même temps ce caractère géologique en fait un barrage sur un
important axe de passage, si bien que les trois cluses ont été empruntées
par trois voies de communication: La Vy d'Etraz romaine, le canal
d'Entreroches, puis le chemin de fer. Récemment, un projet de route cantonale

devant franchir ce barrage a clairement mis le problème en
lumière.

1.2. Objectifs

L'intention première de cette étude est de donner un éclairage géobotanique

à nos problèmes de relations avec le Mauremont, pour aider la
recherche d'issues favorables. Il s'agira de cerner les types de conflits
(8.2.5, 8.3.2, 8.4) et surtout d'en évaluer l'enjeu naturel (4.3, 8.2.1-4). Les

problèmes d'écologie humaine appellent une vision plus large, dont le

constat géobotanique est l'une des faces.
Ce travail relève donc en premier lieu de la science appliquée, le géobotaniste

considérant non seulement la flore et la végétation, mais aussi à

travers eux l'empreinte, les tendances et les risques de l'activité humaine.
Toutefois, il faudra en cours d'étude signaler quelques associations

végétales encore inconnues, et tenter de reconstituer les séries végétales

pour dessiner la carte la plus synthétique possible. D'autre part, la
cartographie d'une mosaïque aussi fine conduit naturellement à observer
comment les associations végétales se groupent en unités de paysage: c'est

entrer dans les préoccupations de la symphytosociologie. Voilà comment
s'imposeront quelques contributions à la science fondamentale. Il en
résulte un certain «mélange des genres», où chacun devra puiser ce qui le

concerne le plus.

1.3. «Avis aux amateurs»

Pour rendre ce travail utile à des lecteurs aussi variés que possible, nous
répéterons certaines informations en les classant de divers points de vue.
Ainsi, que le non-géobotaniste consulte les chap. 2.3 et 8 pour savoir quel
parti il peut tirer de cette étude.

On trouvera un condensé des notions élémentaires de géobotanique
utilisées ici dans le sommaire de la notice («Modes de lecture») et sous 4.3

(petit lexique).
Quant aux noms des espèces, nous avons préféré les noms latins, pour

éviter les ambiguïtés, d'autant qu'il existe un bon index des noms français
et allemands (Thommen 1970).
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